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('ab ciltc
L. I. ~ . PETIT SÉMIN.AIRý DE QIJÉ DC, '22 D1ÉCE MIIRE, 1848. ol.

RFNM îRQV}YS sitL Là.5 Pilrl.X torndis .aias lurin ýuu'Iages tétujeat muntes de laiitU ftiudulvt L t l'vil i-
1t15TnggI,Ç? FtA.NÇAiS. itoims de4 histoires que deb aitis lui- Ill a le voir eciract(-rkar chmaqume pro-

tielqite- remnarquel sur les pnîaîciliaux ananses de àoaus etmé ~rw tiCe aIvant ti'uatcr% àa -ettu L'pului..
tonicfls frunlsuis, ne pourront, je pens, ient dus bibliotihèque... l:asit.. u- 'Mais bieitt t- s.,tt.umme d1it, gul %i.a-

qwr de plaire alx, lecteurs de notre dant iii.tét'ltivii , liersiiitu il'ètoit beau- tient .. e mêéler ;ut riÈcmt (tu zs a"entu-
tirai, qjui, pour lit plupart écolier , coup tenté de faire ue Iliituiru 'oua.i- res et l'eutrurair ditnus du fluêé clks et-

cuPctý,ýPSSpécaleentd'1âî8Wirq piète âe la mo!wurcliie française, cil voy-
Le premier historien fran.çais digue de ant coam.iS à lut mort tous ceux qui E-.nflii, uet écrivauin a, tour a tur, de
naatlue fut Mézeai, esprit ilrdépoax- n'en retranchaient lams treize ' eats nie,. l it finesse, de la liérîetrtutn ; de li ba-

Ant, et qui, bien loin de flatter Lol4is Ce fut cil 18-21 , qule Sisiliulidi lit put- z..rrerie, de lit -,èstu , de la puterilitù n-
IV, dont lit puissanîce iéhluitsit tan., amtoe les trois premiers voluaaste du -'un uIl dnir; âse< conpcaraisonN ; bc-euup

'autres, -'éleva plusieurs fois contre la Histoirc des Frctiçitdà. Il a qttîeIlaaes-u- d'intérêt et de vérité ; de lu prétleuti-
ur. Cette conduite, conuuia il 4evait lies des qualités nîécessaîires a r isto un , des contradictions maniai.stvs.

y attendre, lui uttint les persécutions qn -Il 'est iiuxai dil travail ,terrible Utimx jIi' epurîi-u a ieqel lt
li cotiur et des- écrivains cotempo- à1igogtaes et aux despotes ; il saut aiu-' c lie eorraitrs d as leques tomplu

ns, qu'il onsait ci ulk-insulx le ra4î. si tirer parti de tout , de ses voyages, tiui huistorien viennencat de (.-0 qu'il oublie
B3ientôt mnine on lui enleva, sa port- de ses lectures, de ses ulnervaîtîuîu sa miso ? Qu'est-ce vit e(fit quae llis-

on; e qui le lii presque stans res- allais vient-il à toueller quelqule poinit tuire iiiîun peul
lrce. On se flattait prar la de fléclir qe religion , il lie se 1~scplus et L .cwnllisnet tird ri

nl caractère; Inais uni n'y réussit point; tombe dans les pluts grandes erreaurs.L'ionpisneîdedscîîdelut
n'en deviant qule plus virulent . Eui tuai mot , ui rie licuit le lutter san ur lui oir..w systêlnîe? M. Latireautie d~it

le style de cet écrivaint est fort et é- y ajouter le blaîneu , et v a dit bon moins n'a îtm lëSItý là çlosir le Premlier;
aussi soan histoire f.st-elle la phus, cautho-

ergiquç-; ses aperçus sont aussi justes. il y a auis.si beaucoup de lniuiitius. lqeq'lyft e vqedti n
fle liii nmanque que d'ètre plus cor- De Sismndi là Michelet la distauce èore avec, iblie», oiet. façonnéô lit Gaule.
t et jiltis châtié; mais on voit qu'Il eat granide. Cependant les deux p)relu- aut 5èmle .siècle, ro7.zîiC tiat essuilli lx-.
r ongeait à rien moins qu'à.cela. er volumes de soit Ristoire de~ Fraitc trit le miel danas unae ruelle. If a aussab
Après lui vient le P. Daniel, qui se tirent du bruit, gràce atux systèmtes dit répanîdit b)eaticUpl d'.îîtirèt dons les- On-
ontre un peu trop pîrévenua en faveur phxilosophe allemnd. liégel, qui e_\alt- 'gncs gauloises ju.'û S. i»Iids; nuis
ela royauté, ce qui fait dire à M. deretlscuisngiîtai.iisirin-i xgrsasdoelepTorîaaa-

arate u'i ai truva<leboi qu cepher, faire révolutioni, se voir installé il-- chique sous leb M%érovaun,icas. et ser.i-
ni tai uiit ar anroi Mas l dotefit quunlae même chose piour le jeuau! hIe se déclarcr ave trop de chailetui

ésute pt êreéblui lalaigrnder icelet; et l'e1, crut (Ille les Ottizot fpouir la royauté conitre les 1 *lîtvsg. A
e Louis XIV, lorsquec touat fléchissait les Butante devaie'nt lui céder leur pla cela se joint aine peinture ele .e%
evant, ce monarque. Ait resteo,il suit ce: ce qui mntre où eil est aîujotird'la: i îmalheuars dua VUle. siècle, qat ibiho
e autre route que Mézemi, s'appuyant la littérature en Franre. saluit dia nom d'àôge d'or. Ont voit 'i
r des fonxdements solides et plaisant les Deusoboher ét usvxtdiujùdnscsiclqiemostr-
its à leur véritable source. Deussnbohu i t coi t ix d (le dxrasc., es, iens euaiu-

Il lai fallait dix ans pour réunir les Aujou'd'hu 'dme tol lst aresqre le '.eai
tériarux de son histoire , c'est-à-dire d'or de la jeunmesse, et je dirais, le ti-ien 'td etislsatusai

at oisdequo firetorne l têe! gnon de la presse, prét. à boilever.ser vus; que Cicéron rrposait à côté du ci-
écoie, ujur'hu srtutqu ~ pour liii terre et tirer. lie datis'IzJ: celltilc des Bénédictins, et

is soixante mnutes d'étude expsent Dès m. préface , Mlichelet Zfinole e duit oti'mrè avir dichiré lvernrpt r *-tt-
santé. Qianrt à l'ouvrage du p. 1ha_ son histoire est ian système ; el -a- deiaoi *urti-;il lvrient et Uémltrtd
iIil fIait qu'il ait réeilement du mé- lors, saniaintnt par dega-é., il eoihuîieuîse eutéd lhsored'M eatixrt u-

te, puisque Voltaire lui-même en a por- tout, parle d'élémient dec ceci , de Cela aflit ài l'hire d .Lnrni as
un jugement favorable dans son Sid- fait de la vraie chiuiè sans axil re-sprt ttkî itq queie apsercor csç-rre urs, àm
dic .Louis XIV. Daniel, dit-il, rectifia. Pour l'histoire. Il est curieux dc le% tor sej lai lne que laFce d'uoe it li i ow

ézenai kar la première et la seconde déchliner contre Théodore dle MXopsaau's. lao dige qouel é Fraîxc oitlu cosser
ce:- oh désirerait en lui, il est vrai, plus te, croyant avoir à fluire a lin père de deontiêcthlu.

de punreté, plus de fore* dans le style, l'église: il n'euti était rien poaurtanxt; car8 Reste mnaintenaint à parler du l'abbé
lias d'intérêt dan., les récits, d'égard c'était uin bel et bon hérétique condîii.- 1 (h'uîouade, d'aine Ibeujlité étonaumate et d'ai-
'lx lois, aux moeurs; miais il est sage, in- né par.deur,, conciles ocinaqu.Maî it a rie ssium incroyable pour la gloire; nia-

-%triâit, e.'iet et vrai: et son histoire est il semb Ile que tout est permiýs ajid l.adic fort commune de nos .Jours; mai:
~la meilleure que nous possédions. Mm en "rIlle' et le mnindre écrivain ser ajiLdie étag dont personne ne vu
en général on ne lui rend pus juastice.*' croit en droit de dicter des lois où lesa:, et qui fait maintenant degraî

Li' premier historien reniarqunuble cr homme écars osent se prononcer., ru%' .î E. Encore ,i l'on travaillait M'. qz
'attite fuat Sisineaudi. Il lx rut, il ebt Vrai, jCependant le cond vohtu de Mi .rcmta acquérir cette gloire que l'on
1. itte luii et le Il. D;aniél î'laaucltr llui- ohîclel î'ire-srite îun, ýýn de- plhi' brul, . tf faure ilaîî ait pour clatil il faudrait w-



tda:,,ce euirm iit Utudeli , 1 11lû

tout àu» esprit ià il sieç ,uoù l'un vent.
réussir , mss les eîinbraser iuutes ; np.-
jprofolidir cette science qu110oû a elýois§ic ;
la 1pocsédir parfitcînen;. dans se.4 paties.1
Pour revenir à mon su~jet, L'abbé Genou-
de, tourmenté par la gloir ý lattérnire du
Chateauibriant et de Gnie.ot .- se mit à
l'Seuvre ; et en moins de oisoans il et
rassemlé sous forme d'histoire les opi-
nioni de!i plus célèbres écrivains ; on s'i-
magine bien ce que poiWait érro un p'a-
reil ouivrage. b'abbé Genuudo pasit
pour judicieux critique et leèixfd'érudi-
tion. On croyait donc qu&cson ouvrage
serait solide et plein dc goût , mais la re-
construction de l'unité nationale occupait
trop son esprit pour qu'il pût penser à
mntre chose. Son ouvrage rénferme cii-
core beaucoup d'erreurs, particulièrement
sur le gouvernement, les Catholiques, la
ligue et le Saint Siège, dont il se- con-
stitue l'accusateur public. Cependant un
peut croire qu'il avait de bonnes inten-
tiens, et qu'en cherchant ainsi à se cor-
ciliel' l'estime puiblique, il se proposait de
s'en 'servir pour l'intérêt de la religion.

1 cutauc, 22 Dntcamsnn, 184.

Nouï apprenons que le sersàon du jour
de Noël, dans les deuix paroisses de
Notre-Dame et de St. 1tSoh, sera sur là
chatrité. Celui de la Cathédrale sera
préché par le Rév. M. flolmes, et celui
dec St. Rorlh par le Rév. bf. Tashe-
reau .

La qutite, tpzi se fera ce jour là dans
les deux églises, sera livrée entre les
mains de la bienveillante société de St.
Vincent de Paul, pour la mettre en état
de continner l'Seuvre admirable du sou-,
1agexneiit des pqauvres.

Cette quête scra Çditc il laflLtute-ville

Ma
Mon

et
Mo10

sieur et Madanie Pli. Panet,
L. Massue,

Z. ault1
.4 C. I W.DFy

A. B. Sirois,
19. Gaudry,
J. B *Trudelle,

do J. B3 Fréchette,
i - RSh.î par

~sieur et Madame J05. Tourangeau,
Il M. Piquet,

'-a. Çaneaifi

E. Biais,
. Lefbvre'

.~Mademoiselle Tourangeau,
di Paradis.

Unl correspondant, qui signe C.F. nous a
d.onionfrè 1 riaueî,~fle quatrehf

suisi.at p~our rempjlir toutes les eii.juc <rct1I et Iiîgrâic, cf à lit tii.
tions du problème <les chats. jte duquel -;e trouvent, pilusieurs des chel,

e ~des irnsnrgé.
Cc soir,* lu Ré6v. M. M'uscerettit MJi Voici le nouvcat iniistère romnain:

litire, d l'fnitiffi Oanadieis, tit discoliri Aiàices étrangères ....... Mawtminitu
sur l'Origint de la &xiété , t dl ie tuir intérieur et Police ...... (ýàdetti,
piiqe, dIaprès S. 'l'/opited'Aquin. Finances ............... 1Lunti,

Coinmerce et Travail. ... Sterbiiti.
iNouis donnons aujourd'hui à nos lec- Guielle............... Cimpel11c,

teurs une correspondance intitulée: Instruction publique et U* cîi
"Quelques remarques sur le~s histuriens ' "Piésidént du . Conseil

françaist" qu'un <le nos confrères n eu, ".À la rêcepiion de ecs nouvelles affli.
l'<Al.igeaiice de nous conmmunîqller. geanfes à Paris, -le général Cavaignac il

Espérons que l'auteur n'en restera pas *imniédinteinent dépêché à Ciîita-Vcecch ii
là ; mais ait contraire qu'il continuerâ qutatre bâiments de guerre avec 3,500
à nous intéresa r par de nouveaux art i-* hommes de troupes, pour protégerle P'a-
clos. Puise cet exemple trouver de pe, et fauire respecter sa personne sacrée,
nombreuix imitateurs! et à Ruome un envoyé extritordinaire,

M. de Corcelles, pour lui ofârir eni France
Erratm. Dauns l'article signit un am 'i un asile digne de son rang suprême et

de la vé'rité , aut Nt- 62 de l'Abeille, on <le ses vertus.
a mis par erreur que- à. r. Germain Mo- FRANrir. - La plupart des prélats finit-
rn a été enterré en 1701 aut lieu de 'çais ont publié des mnandements ou des
170-2. lettres pastorales à l'occasion de la .pro-

- mutlgation Île la Constitution et de l'é-
No"ls espérons pouvoir publier dans le lection dito Prbsident. Beaucoup d'or ire

prochain numéro une notice intéressan- eu .x paroissent 'en vIveuir du général Ca-
te s'tir l'éclairage par -Y gnw.. qu~on noms vitiinac: quelques-uns même-se déclarenz
a ioii fr:inelleneut 'potir sacandidature.

' Mgr. Diupuchl, ancien évêque, d'Alger,
Et engleterre ,il a éU<i fait,ci -pré-

sence d'un grand nom! ire de qtvants,
un essai du nouveau système d'éclira-.
go électrique. Tout le monde a été'sa.
tisfait dut résultat et s'est accordé à dire
que cet éclairaige n'avait aucun in4
convénient. Ait contraire ,il est très-é-
conomiquie, puisque cette lumière, qui é-
iluivant à celle de cent bougies nxe coû-
tera que deux -ïous par heure.

NOUVELLES D'EUROPE.
RoL-iossi, ministre tdes affiaires;

étrangères, -est, tepb frpédu coup
de poignard dams M~ gorge sur le seuil
du palais législatif. A la suite de cet
assassinat, une révolution a éclaté àalIe
me le 15 Nev . ; la canaille et une partie
de la garde civique et des troupes ont at.
taqué le 16, la garde suisse du Pape. et
ont tiré dans les fenêtres de son palais.
Mgr. Pl'ama, son secrétaire, a reçu une
balle dans la poitrine.

Une balle pénétra même dans l'apn-
temtent occupé par Sa Sainteté . Les
Suisses, ses braves défenseurs, ont eu
la vie sauve, r"aS ont été désarmés:'
ils n'étaient que 80 contre 4M0 sold3ats.

Le prince de Canino, fils de Lucien Bo-
n'aparte, bien connu par ses passions vio-
lentes, étoit ,dit-on, à la tète do la con-
apiration, qui a as"asné Rosui et Saségé
le Pape: il n'en faudroit pls autant peur
flétrir un homme aux yeux de luni-1
ver.

Pie LXý a éti: obligé, le 18,'d'acccpter
un filltéeqe Illi -. iîîîpotc ctte po-

a eui derùièrement une entrevupa avec
Alyt-el-Kader, jui a, dit-on, un désir bien
prenoncé d'étudier le Christiaismec.

ANc.t.Tritr-- Les journaux anglais
annoncent la mort de Imd Melbourne,
et *celle de Charles Builler, Ecr., qui est
venu on Canada à la suite de Lord Duir-
humi.

la Cmpgi -de Jésus vient dé fati-
re ie perte -immense: le R. P. Dr
Vico est mort à -Londres le 15 Nov.
'L'Italie, dont il était une des gloires, l'a-
ývait proscrit: les Éats-Unis. lui .pré.pa-
raient lin magnifique asile. Il é.tait re-
venuv de New-York à Londres pour ré -
utir tout ce~ qui .était ntce&sairc à soit
établissement astronomiqute: le typhus
l'a emporté. Émient par lt science,
le P. de Vico l'étoit encore plus par la
foi et par la piété,....

Irs :xa n.-L'insurrection y
a fuit de notables -piogrès:. presque toit-
tes les villes y sont en pleine révolte
COêtre le gorrvernemérit ou le protecto-
rat anglais. Deux popes, ou prêtres grecs
sont parmi les chefsm dit mouz*emnt: leur
cri do ralliement et&L %, Li&-vU et; utdnm

nt-cc la Gr&dt-i. Céphalonie a été mise
en -état de. siège et des vaissea *ux unglais
bloquent Vle. Le Ipr, oansamire a dc-
maniét au Mgzprment 'At1hènes Pox-
tradtion de toui les. fugitif$. - !ý

AtimnuAicn.-Le 16Nov..s'eîlerininé à
lVurtzbourg, pat, une ritessé soîçgnelle et le
âhsnt du Te Deztm, un concile national
des ý é'calcnns il était présidé par



c: ,iftlitl'.arellevè<lie (le Salzb.ourg, et
ce îoqiatd quatre arclevèqtieý et de si.
zévêques. peut-être depuis le Concile S>

ý1c1lainiquo de Trente nitaWUit-on pas vit e

I Europ.tune scmublablq ennd ponifô
Ces prélats ont courenné îeurs travaux
en adoptant ue adresse au Pape. Les
catholiques d'l,&leniagno ont colt u avec
droit les plus grandes espérances dii ré-
suiltat de cette atigue amsmblée.

les évêques do -'Hoaigrio- se: préiarent

Ï<le leur côté à célébrer un concilo na-
tional ; le siége - primatial d'Eslau étant
vacant, il-% ont.. pzié. le Pape dç leur
nomer lin président. Pie lx~ a dési-
gné aussitôt pwir remplir cettti çh4rgce
importantc. larchevéqute nonmmlé d'Es-

Avricîîa-Lesarrestationîs coaîtiniieîît
à Vienne; les perquisitions domticiliaires
y sont à l'ordre du jour: plusieurs exé.

cations y ont eti lieu; en particulier cel-

semblée de Frauncfort. la Diète.,a. été
transférée de Vienne à Kremier pai l"*em-
perelir.

FlIA-ýCrRT.-L'Asseîublée constituait-
FtiS à prôtesté el ltiusnimité contre l'ekté-
cutiôn de Robert Blum, l'un de ses
*membres, et a sommé le ministère de
l>emupire de faire juger et putnir touts
ceux qui y ont contribué.

Bsnrt...-Les autoritéig militaireq ont
interromput à plusieurs reprises les séani-
ces de l'Assemblée. nationale, q!ii,,pe-
silte à ne -pas se transportrr à Brade-
bonurg, et ont forcé les membres à se dis-
perser. L'Asseniblée a cependant décré-
té lô -refus de limpôt, mesure qui va pro-
bablemtent souilever toute la population.
Elle continue à r2cevoir, de toutes les
parties de l'Allemagne, des tézognages

d'approbation. Les magistrats, les tribu-
tînux civils refusent d'exécuter les. ' is-
positions prises par le ministère , cpm-
me illégales. Lie général Wrangel, qui
commnande à .Berlin, a prononcé la, tus-
pension de pluskuçs journaLx. L#e mi-
aistére dmos se fier à la fidélité -des
Stroupes, qui paroissent commencer à fra-
terniser avec les citoyens.

BElGIwtL«-Leýs évêquîes de Belgi4ule
'Se sont amsi ass9mblég dcrnièreniçnt ,
coimme ils le -font régulièrement touï les

F V~î--te ville tient tgujout. con-
tre lee Autrichien,:4<ans une sortie' ié-
cente, les habitants ont eu le desmis.

MALTLt&R.P. Raphaël. de la til-
le; Jésuite, èxtils -dTe -Naples, est' mort
à Malte le -23- Oct. IVg. lévéqte. -qui
l'estimait-ev l*'vénérait corame -uurt
l'ta' fait entdrrer, avec .une permission
Spéeiale de .l'autoritk civile,. datis le

eneude lcint''liede ln Comit-

p~agaîie, parmîi les lh'rt m-5e ~r'êc
seinsy donît le dernier y flut dépoisé ci

£'G.YîTE.--Oil ann1111on Ili 11-1rt 'de ~
liémet-Ali ; on dit Cri Mérno temps qu'I-
brahim.Placlîa é(uit dîngvretisement tua-
lade luîi-mêéme.

NouvEi. îNMOi DU vnn.Ui~ver,-
rerict 4c lermingliniii ua. ituitlé
demaitâcernnt des portes maussives eni orys-
tal , des Colonnes pouir de%~ uni.îtic iln"2ga-
sun on veïre avec cainnelutres dorées et
argentées td'uk cIiet magiique.

On lit dIans le Ti,ncm de Londres:-

De récentes exéérieneeo; ont pîrouv¶é
que la fie SCitIre de 1l1)i4, 011 lîîîéne la
ripuire plongée dans uin mélange concentré
d'acide sulfurique et d'acide azotique , puis
lavée et 'séchéèe, fait explosin comnme la
poudrec. Cette prépratnion buien litite a
mOme pins (do force d'cxixiuisiciii que lit
poudre ordiunaire.

NOBLE EXEMPLE.
Ue 12 Décembre, les diun es tic Ili pu-

roisso <le Longucal, dans le dicèse, de
Montréal, se sont réunies. en société
pour combattre lu LUXE , ennemi non
moins redoutable (pic l' intcnmpérance.
Ues générouses darnes ont voulu de leur

.cûtk faire .un sacrifice analogue à celui
qîi' ai-aient fait leurs maris et.leurs ,frèr.ýs
en senrrôlant sous la boinnière cie .lu tet-.
pérance totale -

Comprenant qjue le. plus puýr p*tsihutîs-
me ne petit que gagner en récIiumt
l'appui de la religion, la plus belle, la
plus solide et la plus chère dc n 'os Iii-
Uit ut ions, elles se sont mises souisla pro-
tection de Jesies oeurowié d'epns.

Premierio.

C. Légnvé, éï thème.

Jean Villeneuve, cii thèême. Pierre Dro-
let, c» aritltméte'c.

QUATRupM 
n

D. Gonthier et A.Tbibaudcaut, r-,i Miru.

N. Gauyin,.clt thè~me.

Z. Tessier et J. «.Bossé, '<'n ze-si.cPl.

Johin lawler.

Naâpoléon .4aingui et James Shàâw.

EXT>tiU nu .lfi)Porwl des 7il>cs

(li dii t & de Luîs-lîiî Ni'd 1.1(1 :t

cour dtes Pîuirs. ct-lic a éîî* ilib,'îl'hnr
ennuyeux. Le liritteilxl acciusý' est tit jeui-
ne homme assez buien (Io, figure . nini.'
sans cxJ'rc.so i, oanîî d'asez Ionî
maièires, nie s'exprimtant pts nmal , tiis
avec tout cela portant lun triste enclirl
d'inaignifiance. Il a lut d'une voix fer-
incoctben. accetîituée une petite allocîtit k'î'

surila légitimiîté impîériaîle, qui n'a pr(diii
uil eflet, et pis il *n'ias su tenir le ;ô

lc qîî'il à'ét ait donné dans cette aîllocution,.
* chuid&Ï1t1 vaincut n'az.c.ce 1'tunt puis les vaiiÙ-

(Luur pouir juiges . Il semblait d'al,.'rd
.d.éçidé i laisser sans réponîses les quest ions
'141i lui ôiaient faites, et même après s'être
levé cçtfoscomme pour parler, ilses
ams&'enouuveau sants rien dire;: il a fini
&'pe ndant pnr répundre plus ài1 fin.
tant biej;,qic mal ait Chancelier. n4î-
me, il a in.spiré titi triste çciiiiinciit (le pi
tié.

Pauivre niguuîd, pour porter c'ii (c,
t.pp conmme cei-'S-çi ht couronne tir
Fraic*c.! ses (olcîîê on uce jîu
blancs-becs ou .dc Vieux woudllrdil% é~
ripés, et ec la plns misérable nuirî<e

Cet ensemble <le pauvres conspiritteur.,
n'excite aucun intérêt, pas mêème de cii-
rioeitéL; e public parisien se montre peu
einpro#é, à sutivre le prýcês, et il n'y ait-
ra plus-'per.woane aux séances dansq trois
ont cuatre jours. L'aliiîire se jutgent pour

CORRESPONDANCE.
M? ~R.dactp.tir,

i'ai lit avec pîlai-
sir, doiis ali' de ' N Os pi écédents nîutuit'-
mos, la correspondance que vous y avez
reproduite s.ui la deconverte dut tabac.

Cette correspondance si pleuhle d'ilte-
rèt pou'r tous lés amateurs de la pipe et
de la tabatière, m'au fourni loccoasion (Ir
faire ilitelquei rêflc,%ions, tant sur le laî-
sir que semble proourer aux farcuîrs la
singulière jouis'ance d'aspirer de la fil-
miée, que sur les suites nécessaires (le cet-
te habitude. E!t voilà ce qui m'a engage
à fairé quelques recherches et quielques
légers calculs que je vous transmet,; et
que vous inscrirez dans -voire lk'uille
hebdohtadaire, si vous le jugez à propos.

Ceux de vos lecteurs qui brûlent dut ta-
bac (et .ils sont en assez grand notable
parmi nous), ayant eu le plaisir d'nlppreii-
dut. cmana et OÙ àa été dée.. iverto cettù
plante maintenant si répaiidue, aimeraient
peut-être aussi à savoir aucîle est l'éty-
Molo4e. de linstrument, si cher à touts
Ies"âo,;s farceurs, de la pipc, et quand el le
aWtkintroduite e n Lurope. Le motilr<,
selon' Percy, ne tire. pas soP origine, coi-
me quelquesunîs l'ont souîteîn, du lînti(
çaulsé îxir le nxUubvreiaut Nît cc>ýe ré-



pété des lèvresi du lunueur, iUa.i.e du inot igrZéable. déeennui nta- ri ure woiflue
,pipa (nt pipis, expression tres-répmndue lui étant néccstaire . Voici à peu Fpè3
uri les chrétieaî du PBas-Empire qût* ses parole «Longtemps je mea suis seq..

5o servixienit d'un petit tube d'argent vi de la pipe> et il m'est arrivé ce qU, 1
ainsi appelé, pour puiser le sang précieux arrive à presque tous les ftunéars: -'c&=
danm le calice lorsqu'ils commnuniaient qut j'ai fini par la rêgitrder coum nx'é.
sous les deux espèces. Ce furent leS1 tant nécoesr et si ?léeersllre qu'il nria
Portugais qui l'introduisirernt en Emrpob semblait que je ne pouvais digérer sans
touts le règne de Louis XUI. D'abord ellc. Cependant, depuig quz j'ai renon-
un nec fuma qu'au moyen de lone-s clxi- cô à son usage, bien loin d'en souffirir)
Ittuneaux, très-peu, et seulemrent do= tî.-s je ne m'en porte que mictuc.; nus21 Je
lieux retirés; matis peu à peu le mal à1en- n'ai qu'à me louer do nma bonne ou
veniiua, la contagion se répandit, et, qui tion.» Belle résolution, Ivr. le Rtédacl
le croirait 1 c-tte "asion Pexudta tellement teur, que daelint prendre tous les Ù14

les eselits qu'il frit un texnr ou Il était Imeurs, et que devraient leur fiirà prstnd
4le bont twn, non seulcment de se in'uu- dre les suites ftiestes do la Pipe, de cet-
trot en puiblic avec une bouche tout ira- te Maîtresse tyzannique et incommode;
prègnée de l'odeur forte du tabace, niais car n'y aurait-il que la malpropreté, ce
encore de s'on frotter le nez et lesjouies. serait déjà une raion bie~n suffisante.-
Aussi, à cette époque, ce fitt à qui nu1- ( eune<
fait le meilleur tabac et leq Plus belles-
pipes, c'est-à-dire d'un plus riche métal LAi FÊÈTE- DE NormLEN 1645.
et les mieux cernées, On rapporte que le <E2trlit du JAttntu &S> JéIites.>
Duc de Deux p._nIs avait une colè Ctn Le ie r. coup de la musse de Minuit
de *ces belles pipes que l'oit estimait à j son à onze heures, le 2a. lin pCîî

TU. - la-4&y .- . .. ... avant la demie, et pour lors on crn-
1 IIis tirs LI ni va . Il C 1#11 Sur-I<

prenant, di éaen rapportant ce trait,
comme rien ne prouve mieuax la bizar-
rerie des chosero humaines, que l'accueil
quie toute l'Europe fit de cette plante.
Une herbe igr.>ce dit monde entier, ai
ce n'est de qtielques sauvages de l'Amé-
rique, est utpioetéoe en Europe et aussi-
té*t elle change la faice des tcn-ris, des
hahiti,,ies de cette Partie di; globe; el-
lo crée une jouWs&fce de plus, un be-
soin de première nôcessité pour un
grand nombre de ses habitaats. Les
gouvernements, habiles a profiter de ce qui
peuil augMenter icazs ressources, appuient
sur ce fragile végétal leurs plus; fermes re-
venîus et l'univers & .ouve, pour ainsi dire
tributaire d'une herbe âcre, sale et pu.
anite." Mais «Iieurensenenz cet entoue-
muent extraordinaire ne filt pas de lon-
gue dur-ýe; -, es mauvais efihts dii tz-
bac' ne furent im long-temps mmn per-
cer et alois il tonbe. du hiaut faîte oùl
il était Parvenu au dessous mûmel
de la 14ace qu' il doit occuper. Et ce
qu'iI y a do plits remarqtable c'est
que ce furent ceux mérie qîu lui a-
vaient élevé un trône si haut qui i-
rent les plus acharnés à sa ruine' ils le
méprisèrent alors tout autant qu'ils l'a-

ùe.Cft vanté quelque ariufuparavanlt.
En se jetaint dantà ètté ettéhts

n'ont pa mnq alo'ittr tduit§, Ir
que touttes kgs riios 4e"'lla oit'ptt eM-
plôyer. No"Z vôulant point frire WiÙt dej
leurs em.gtér-tiorci, je ne Citerai ïtiuucl
dp- leuirs rie's ufnn de feuil exer4!esi
ninv.nt hd i" càner le enfth t <ani
hfinme qu'i -e srimèI et qui fie Sein-
lh dire quo. la -impfP vérité . C'est le
seatincti d'un fumielly qri regardait sa
pipe rian Spernrint CwiTltc :son Plu fi-

I'.jut éelinaWer la chiapelle. Elles Litcý
àlilyn4q!w~ zaturûvtut sur te pont, en a,
volt aoxxiù ordrd de les wor nprél L
xÉîlég,; nliais ela ayant étb négligé, le
fbtu filit la uit i plancher qtit étoit

[au dss de l'uâé. des chaud!èwe dan.
laquelle Il n'y avoit pag un f&xdas-
de cendr6; rai* par buerhluz, ditigenu
Domitoe, là feu züo paitit que sur~ les
luiui.s ài inltln eni dessus du"ncttosg.

le, éthit Pièé're Gantier, nLoe uisinier
4tîl s'dperümt:di «Ia, monta amust4t
ét WâXs au,ru~bit éteigt¶ le feu.

.On dit la gtandeà -.üeso dit jbtr nuz
les huit heures, et après deux' prêtre
dirent lents trois eses.

A vélircs on chanta. quelquos palt.
nies en fauz bourdo»ns.

- J'ai, mu5 dire t6que. unç COSuti

Sltna u bcretct un chier.,
t'ce b*pele, as> <e g1cr
Que Dfeu "ou pxwdtt letam, de =a f=urars

itoce.

miença à elnter doux airs: Venez vm Élon4iMS
Dieu et Chant-ons Noît. M.'de lit F er-'21D.- Les éitei1s rapl. =
té ftisoit la basse,; il y ftvoit cncora oryued ~ls 81
une flûte d'Alleinfigne qui ne se trouva 23-%oho résigut 'le commande.)

da'caccord quand ce vint à l'Eghlise. ment de l'armée, 1783. Pied acxdl
Nous eÛtmes Pint Un Peu' 'levalnt nint le d'Anvers, 18. - ý eeiae
on ne lais=e pas de chanter le Te De 24.-Expédition des zépublicains f=i-
umn, et un peu après on tira un COUP çais eni Irlande, r r. Evacuatienâdelu
de canon pour signal de minuit où cin- Hiollande par les troupes français*es;« 1913.

mença la messe; le pain bénit "e fit Paix de Gand, eutre l'Angleterre et lei,
lorsque le prétre P.lla pour ouvrir son hi- Ftt-mnis, 1814.
vie., Ce fut la premier depuis plusieurs 25.- Déè de . & Chainpîain#
années qu'il avoit été intermis peur les 1635. Ilgr. Deaquet, 4e. êéque de 'ýa6-
pré%frenecz en la distnibution que cha- bw éosèé à 1IoMeý,'pr le pape BJé-
cun pr&.tendoit. Ce renouvellement ee rnoit =n, l'a5. ]3apitÈme de Clovit, 9.
fit par la dévotion des taillandiers qui 6-Motdilraet.Vle, 4
eurent dévotion d e le faire à la m esse 'é.q d Québoc, I . , V'acte co r-4,1de minuit, et les esp>rits se trouvèrent s tittutioniel àn ti*we eu Cdunia, 1191.1
disposés à rezriç4tMe,pç ccutume. Mr. 1 oi V abre c*icfvztéï
le Gouveneuir(4ýiit Fe,iinteau pour ~-
le faire le dimaxnche dapîès; ce que rôtui- ~ é eids aiohScr

fi or obviCr auX 10rouilleres des pré- ou . cni,~2
fér-ence prêtoûrlues, fut d'ordonner qu'eu xisntton l
ayant donné aut prêtre et au Gouverneur, . . .1 ý ý* civile lucler&é,I79..
on donneroit à tou~t le teste comme il vien- mteia d .~re tecl
droit et se trouweroih à rEglise, con -. - !
Iuençant tantôt par on iant, tantÔt par Péeéra 18, i6.

Mr- le ouenxravoiL donti6 cidre -

de tirer à l'élécaioiuýjlusieurs coups de E.OsNDMOk DE C4~ JOURNAL.. .
eanon lorsque noit flrère saitistiWi4 jzi antu.l>n
donrieroit le signe!, rais il sen oublia, fois parsmie.pnai uè r
et ainsy on te tifit, point: le iiionIde l'année schohutrei. -L.p~4 1aoiu

commuiria' fin <eý la messe après mes,, a d nr~~xt,~~he
laquelle s'en dit tn autre. -lar ýrmt, ê à

i y avait quatre chandelles dait, !Tc.l~x clsses, la ;-uçond> vç4
gl:se 'dm de pctits &è-cikùrb àe roi
en façon de console, et cela sitffit. Il j sabunt x b.uu d.~4uIe les
y rivait ou outre deux grandcs chtauid- extem. e3, ohsiz M.L.TIvma,, 11ýMPeI ÇC
res, fournies dui magasine pleines de feu1 Adolphte gr.

(i) M. de 5tuo>1y Le rédacteur et Lýo»wiiîqite Ihacmne.


